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PaulHelbronner est n6 ~ Compi6gne le a4 avril i87t.  Aprbs 

de solides 6tudes poursuivies ~ Paris ~ l']~cole Monge (devenue 

aujourd'hui le Lyc6e Carnot), il entra ~ l']~cole polytechnique 

en ~89~, en sortit en ~89h comme Sous-Lieutenant-t~16ve d'Ar- 

tillerie h l'Ecole d'Application de l'Artillerie et du G~inie de 
Fontainebleau, 06 il passa deux ans pour obteuir son 

deuxibme galon de Lieutenant. Nous le connaissions alors 

comme excellent dessinateur, caricaturiste spirituel ayant 

illustr6 avec verve les programmes de nos r6jouissances d'l~cole. 

Ceux qui n 'ont  eu de relations avec lui que bien plus tard, 

au soir de sa vie, lorsque son pauvre corps 6tait d~form6 par 

une horrible maladie, peuvent difficilement se le figurer tel que 

Font connu ses camarades d'l~cole, svelte, apte b tous les exer- 

cices du corps, cavalier entraln6 et 616gant. 

L'Artillerie le garda peu de temps. Mari6 encore jeune Lieu- 

tenant ~ Mademoiselle H61bne Fould, fille du maitre de forges 

de Pompey (pr6s Nancy), il assuma bient6t la direction decette 

importante industrie m6tallurgique, mais cette occupation ne 

pouvait convenir ~ son ~me d'artiste, h son intelligence 6prise 

des beaut6s de la nature. Avant et pendant son s6jour '~ l'Ecole 
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polytechnique, l'Alpinisme l'avait attire. Deux ascensions all 

Moat-Blanc en t89t et 189~. l'avaient mis en gofit. 11 n'est pas 

t~m~raire de penser que. sa vocation so d6cida au eours d'une 

semaine enti~re qu'il passa en aofit 1893 h rObservatoire des 

Bosses, en compagnie de l '6minent physicien Joseph Vallot, 
qui avait fond6 cet Observatoire trois ans plus tSt. La mince et 

61~gante petite plaquette d'une soixantaine de pages que Paul 

Helbronner publia en 1894 sur cette prouesse de jeunesse est 

la premiere de ses publications qui ont atteint plus tard des 

milliers et des milliers de pages, des centaines de panoramas. 

L'Alpinisme l'entraina h la Photographic dans laquelle, 

comme en aquarelle, il devint bient6t un maitre, et enfin h la 

G6od6sie. La figuration des Alpes franqaises sur les cartes dent 

on pouvait disposer h la fin du si~ele dernier ne satisfaisait pas 

plus les ~, alpinistes avides de repr6sentation du terrain h grande 

6ehelle que les g6ographes scrutant darts tous leurs effets les 

relations des ph6nom6nes g6ologiques, physiques et climati- 

ques )). Les travaux de triangulation ex6cut6s darts les Alpes 
franqaises h diverses 6poques 6taient disparates : travaux des 

Ing6nieurs-G6ographes effeetu6s en vue de la Carte de France 

dite d'l~tat-Major, travaux des Ing6nieurs austro-sardes et pi6- 

montais effectu6s avant la r6union ~ la France de ta Savoie et 

du Comt~ de Nice, etc. Le Service g6ographique de l'Arm~e 
ne songeait pas encore h poursuivre dans ces r6gions l'ex6cution 

d'une triangulation des divers ordres par les m6thodes les plus 
modernes. 

Helbronner, possesseur d'une fortune qui le rendait compl6- 
tement libre de diriger sa vie l~t o6 l 'entralnaient ses aspira- 

tions, fortune accrue par son mariage, conr alors un projet 

singuli~rement audacieux : Tisser sur l 'ensemble des Alpes de 

notre territoire national des r6seaux g6od6siques de divers 

ordres, dens un syst6me homog~ne, s'6tendant du lac de Ge- 

nl!ve h la M6diterrande, cela h ses frais, ind~pendamment de 

route attache oflicielle ; obtenir ainsi un canevas pr6cis et d6- 

taill6 sur lequel pourraient s'appuyer les lev6s ult~rieurs des 

topographes. 
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Une premi6re campagne, eomprenant en 19o2 des op6rations 

sur le terrain dans la r6gion d'Allevard, suivie en 19o3 de caleuls 
au bureau, permit hee  g6od6sien encore novice d'~prouver ses 

moyens et de fixer ses m6thodes. 

Heibronner a poursuivi ensuite son oeuvre avec un incroya- 

ble acharnement, ex6culant pendant la belie saison de chaque 

ann6e, depuis i9o3 jusqu'en I928, sesobservations, leplus sou- 

vent en haute montagne, les ealculant et les mettant au point 

entre deux campagnes sur le terrain. Le bilan de ce formi- 

dable travail est le suivant : soixante-six mois sur le terrain, 

~8.5o0 km 'couver ts  par les triangulations d'ensemble fonda- 

mentales, 13.ooo par celles de dOail, [.097 stations au-dessous 

de 2.ooo m., 570 entre 2.0oo et 3.ooo m., i5x au-dessus de 

3.ooo m. (an total !.818 stations), 9.20o (environ) points trigo- 

nom~triques dOermin~s, 15.5oo (environ) cliches photographi- 

ques. 
Helbronner ~tablit un type de signal solide et durable excel- 

lent pour les observations en montagne. I1 prit comme bases 

de d~part les cSt~s d'un heptagone constitu~ par sept sommets 

appartenant les uns h la triangulation du D6pSt de la Guerre faite 

en Dauphin~ en ~8a9-i83o, les autres h la partie de la cha~ne 
du Parall~le moyen mesur~e par les Ing~nieurs austro-sardes 

et pi6montais en ~929-193o, bases pr~alablement corrig~es et 
compens~es par Henri Vallot. II observa d'abord avec un grand 
theodolite r~it6rateur Brunner h verniers pr~t(~ par le Service 
g4ographique de l'Arm~e, puts hpart ir  de J9zl, pour les angles 
azimutaux, avec un cercle azimutal h deux microscopes, sp~cia- 

lement ~tabli pour lui par le constructeur Chasselon, donnant 

la seconde cent~simale par lecture h l'estime sur les tambours 

des microscopes. La triangulation fondamentale est compens6e 

analytiquement par la m6thode des moindres carr6s, les points 

de la triangulation de d~tail le sont par la m~thode graphique 

de Hat[ modifi~e par Henri Vallot. L'altim6trie est ~tablie sur 

les rep~res du Service du Nivellement g~n~t'al de la France. 

La pr~tention d'Helbronner de refaire la G~od~sie des Alpes 

fran~aises avait (~t~ d'abord accueillie par les sourires sceptiques 

des sp~cialistes comp6tents en la mati~re. Mats au bout de 
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quelque temps, devant les Notes sur ses campagnes annuelles 

ins6r6es dans les Comptes rendus de I'Acad#mie des Sciences, 
et surlout apr~s la publication en i9to du tome I de laDescrip- 
lion gdomdlrique d~taill~e des Alpes Jran~aises, il fallut bien se 

rendre ~ l'6vidence : un seul homme, anita6 d'une foi extraor- 

dinaire, consacrant routes ses forces, tous ses instants, ~ une 
t~che gigantesque, allait accomplir une oeuvre que seuls des 

Services d'Etat fortement organis6s, disposant d'un personnel, 
d'un mat6riel et de cr6dits importants, 61aient consid6r6s 

comme capables de mener ~ bonne fin. 
Bientbt l'utilitd pratique de l'oeuvre ne peut plus gtre discu- 

t6e, les donn6es d'Helbronner sont de plus en plus utilis6es 

par le Service g6ographique de l'Arm6e, pour ses lev6s topogra- 

graphiques, par l'Artillerie, pour l'6tablissement des Plans di- 

recteurs et Canevas de tir des ~h ~ et ~5" R6gions de Corps 

d'Arm6e, par le Service d'Etudes des grandes Forces hydrauli- 

ques du Minist~re de l'Agriculture pour ses travaux topogra- 

phiques, et aussi pour quantit6 de lev6s topographiques et 

photogramm6triques h grande 6chelle, en un mot pour une foule 
de travaux officiels ou particuliers. 

La ~o c campagne d'Helbronner en t9~5 mit le comble 

sa r6putation de g6od6sien consomm6. C'est celle qu'il consa- 

cra, au prix de cinq mois d'efforts sur le terrain, h la jonction 

g6od6sique de la Corse au littoral de Provence, pour prolonger 

jusqu'au Sud de cette fie sa chalne m6ridienne des Alpes fran- 
(~aises, en lui donnant une amplitude totale de 5" ~' entre Ri- 

paille (rive sud du Lac L6man)au Nord et Pertusato (prOs 
Bonifacio) au Sud. 

La Corse, ~ petrie devenue fran~aise, avait 6t6 triangul6e 

pour la premiiire lois de i77o ~ J79 ~. L'Ing6nieur-G6ographe 
Tranchot a attach6 son nora hce travail ; en ~789-9o, il effectua 
la liaison trigonom6trique de Vile avec la Sardaigne d'une part, 

la Toscane de l'autre ; en ~82/t parut la premi6re carte topogra- 

phique de Corse 6tablie sur ces travaux et publi6e par le DSpSt 

de la Guerre. En ~827, le Capitaine Ing6nieur-G6ographe Adrien 

Durand, charg6 de trianguler la Provence, en "~ue de la carte 
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d Etat-Major a;: 8o ooo', apercc~ant tt6s distinctement d'un 

certain nombre de ses stations les sommets de Paglia-Orba 

(~.525 m.) et du Mont Cinto (2.7to m.), distants entre eux de 
7 km. seulement, put relier la Corse an continent par des trian- 

gles fort real conform~s, ayant en ces deux points des sommets 

tr~s aigus. En ~863, une nouvelle triangulation de la Corse, 

par les Gapitaines Bugnot, Proust et F. Perrier servit de cane- 

vas h une nouvelle carte de File, celle d'Etat-Major au 8o ooo'. 

Enfin, de ~884 h 189o, l 'Ing6nieur-Hydrographe P. Hart 

triangula le littoral de File pour asseoir des levds hydrogra- 

phiques. 

Les discordances remarqu6es darts routes ces triangulations, 

aussi bien dans les jonctions de la Corse au continent que dans 

les r6seaux couvrant son territoire, rendaient tr6s souhaitables 

de nouveaux travaux ayant pour objet ~, la fois la fixation pre- 

cise de File par rapport au continent et l'ex6cution d'un r6seau 

int6rieur servant de canevas h une description g6om6trique 

d6taillde et exacte. 

Plus les triangulations qu'il poursuivait darts les Aipes, en 

cheminant du Nord vers le Sud, approchaient de la M~diter- 

ran6e, plus Helbronner se sentait d6sireux d'attacher son nora 

des op6rations de cette envergure. Le rattachement de la 

Corse au littoral de Provence finit par faire l'objet de ses cons- 

tantes preoccupations, on pourrait dire de ses rgves. 

Une op6ration exigeant d'aussi longs cbt6s g6od6siques que 
celle qu'il en~isageait et dont la possibilit~ avait 6t6 entrevue 
autrefois par Arago, avait 6t6 tent6e et heureusement r6ussie 

en ~879, la jonction de l'Algfrie h l'Espagne par un quadrila- 
t6re g6ant par-dessus la Mdditerran6e entre les montagnes de la 

Province d'Oran et les sommets de la Sierra Nevada. Darts cette 

jonction, rest6e m6morable dans l'histoire de la G6od~,sie, le 

G6n6ral G. Ibafiez pour l'Espagne et le Commandant F. Perrier 

pour la France, avaient triomph6 de ditticult6s in6dites : une 

des diagonales de leur quadrilat~re atteint 27o km. ; les signaux 

de nuit, constitu6s par de puissants projecteurs h arc voltaique, 

avaient seuls 6t6 visibles et avaient n6cessit6 en chaque station 

(dour une, le Mulhacen, h 3.48t m. d'altitude)l 'installation d'une 
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v6ritable usine. Pourquoi lui, Helbronner, ne reuouvellerait-ii 

pus cet exploit entre la France et la Corse, en profitant des 

progr~s accomplis depuis ~879 darts la technique des signaux 
lumineux h grande distance~ 

11 fallait se hSter, car une autre op6ration 6tait envisag6e, 

qui et]t rendu moins int6ressante la jonction dont t ielbronner 

caressait l'espoir. En ~92a, h la premiere Assembl6e g6n6rale de 

l'Union g6od6sique et g6ophysique internationale ~ Rome, 
l 'Institut g$ographique militaire de Florence, reprenant un 

projet 6mis d~s 19o3 , venait de proposer au Service g6ogra- 

p hique de l'Arm6e franqaise d'ex6cuter une liaison entre la 

Ligurie et la Sardaigne ~ travers ia Corse et de pr6senter ~ cet 
effet un projet 6tabli d'apr~s la carte. Par une 6rude plus 

serr6e faite sur le terrain en aof t  ~923, le Lieutenant (aujour- 

d'hui Commandant) P. Tardi d6montra l'inexistence de visibi- 

lit6s accept6es duns le projet italien et proposa un autre enchal- 

nement pour le rattachement envisag6. I1 avait fair l'ascension 

du point le plus 61ev6 de l'lle, le Mont Cinto (2.7~o m.) qui 

n'avait 6t6 stationn6 dans aucune triangulation ant6rieure. 

Cette ascension avait exig6, par une vole inaccessible aux ani- 

maux, six heures d'une escalade pendant laquelle il fallait 
patrols s'aider des mains. 

(~ Le sommet mgme du Mont Cinto, d6clara le Lieute- 

nant Tardi darts son Rapport,  est impropre h l'installa- 

tion d'uue baraque d'observation, et surtout de plusieurs 
projecteurs grand module qui devraient gtre r6partis 

aux alentours, rant a cause de son 6troitesse que de 

l'amas de rochers qui le constitue. L'occupatiou du 

Cinto pour nne station importante, exigeant un mat6riel 
s6rieux, et le s6jour d'un d6tachement en ce point pen- 

dant des semaines enti~res, constitueraient un vrai tour 

de force, qui ne dolt gtre tent6 que si tout autre solution 
est compl6temeut impossible. ~ 

Ce tour de force, Helbronner le r6ussit. 

Anita6 d'une foi ardente, il sut la communiquer au Ministre 

de la Guerre (G6n~ral Nollet), au Ministre de la Marine (Mr Du- 
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mesh[l), au Commandant du [5 ~ Corps (Gdndral Mangin), au 
Prefer maritime/~ Toulon (Amiral Fatou), au Gouverneur mili- 
taire de la Corse (G6u6ral Rueff), au President de la Commis- 
sion d'Optique et de T~i~m6trie de Toulon (Capita[he de Frigate 
Ravel). II obtient d'eux tons les moyens n~cessaires, personnel 
des Armies de Terre et de Mer, parmi lequel des sp6cialistes des 
transmissions optiqnes, appareils d'optique, bateaux et autos 
pour ses transports, etc. Les d/~penses seules lui incombaient l 
Le projet de rattachement comprenait h stations en France: 
le Coudon (7o2 m.), la Sauvette (779 m.), le Mont Chauve d'As- 
premont (8[o m.), et le Mont Agel ([-[49 m.) et 3 stations en 
Corse : le Mont Rontodo (2.6~5 m.),le Mont Cinto(2.7[om. ) et 
le Mont Stello (~.3o5 m.). De mai/I juillet [925, l'am~nagement 
de ces 7 stations fut activement poursuivi. Les signaux de 
unit fnrent constituds par des projecteurs de la marine A lam- 
pes/i incandescence, aliment~es, soit par des batteries d'accu- 
mulateurs, soit par des piles (/~ oxyde de cuivre d'un module 
special). En Corse, des d~tachements commandos par des offi- 
ciers Oablirent des chemins et des pistes, 6different de multi- 
ples refuges et abris. Le Lieutenant Tardi avait d~clar~ le 
sommet du Cinto impropre ~ rinstallation d'une station 
gtod~sique. C'~tait exact avec les moyens habituels du Service 
g~ographique de l'Arm~e. Mais ceux dont disposait Helbronner 
(et qui eussent 5t6 certainement refuses au Service g~ographi- 
que) lui permirent d'araser le sommet en le transformant en 
une plate-forme dont roccupation dtait possible. Le Rotondo 
fut stationnd du 3[ juillet au 13 aofit, le Cinto du [8 au 29 aodt, 
le Stello du 6 au [h septembre. Les stations continentales du- 
r~rent du ao septembre au 5 novembre. 

Au d~but de ses observations, Helbronuer avait dprouvd, du 
Rotondo, l'anxi/!t6 qu'avaient connue, avant d'apercevoir leurs 
signaux de nuit, Biot et Arago dans la jonction des Bal6ares /i 
l'Espagne en [8o8 et les officiers espagnols et franqais de la 

jonction hispano-alg6rienue en [879. Comme /l eux le succ~s 
lui avait donnd raison. 

Son plus long c5t6 [Coudon -- Monl Rotondo] a ~71 kin. en- 
viron, soit h peu prbs i kin. de plus que le plus long cSt~ de la 
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jonction hispano-alg6rienne [Filhaoussen-Mulhacen]. (exacte- 
m~nt 1.ia8,99 in.). Ces dimensions avaient ~t6, il est vrai, d6ih 
d6pass6es au d6but de notre si6cle par le (( Coast and Geodetic 
Survey )) des ~tats-Unis dans des r6gions continentales oh de 
simples signaux solaires de jour avaient ~t6 visibles/i des dis- 
tances 6normes en raison de circonstances climat6riques abso- 
lument exeeptionnelles, qui jamais ne se rencontrent au-dessus 
de la M6diterran6e. Exemples : 3o5 km. pour le c5t6 [Mount 
Shasta-Mount Helena] en Californie, a9h kin. pour le cSt(~ 
[Mount Ellen-Uncompahgre] dans l'Utah. 

La figure de rattachement de la Corse h la Provence ne pou- 
vait se distinguer par la belle simplicitd du quadrilat~re his- 
pano-alg6rien. Mais Helbronner, par le souci constant d'in- 
troduire le plus de directions observ6es possible et pat" le 
soin apport6 ensuite/I la compensation du r6seau de jonction, 
est arriv6 ~ ce r6sullat remarquable : l'erreur d'une direction 
finale adopt6e, calcul6e par la formule i nternationale de Ferrero, 
n'est que + o",57 sexag6simale. 

Durant sa campagne de l'ann~e t935, avant et apr~s le ratta- 
chement de la Corse au Continent, Helbronner compldta son 
muvre en ex6cutant une chaiue m6ridienne parcourant l'ile dn 
Nord au Sud. I1 poss6da dlis alors une triangulation de premier 
ordre ininterrompue depuis la rive sud du Lac L6man jusqu'au 
d6troit de Bonifacio. 

11 comprit combien ce travail serait plus int6ressant an point 
de rue scientifique s'il pouvait y ajouter des d6terminations 
astronomiques de latitudes et de longitudes. II en chargea 
G. Fayet, Directeur de l'Observatoire de Nice, qui, d'aodt [92h 

juin t9a6, op6rant avec un r~cepteur de T. S. F. et un astro- 
labe ~t prisme du plus r6cent mod61e construit par la Soci6t6 
d'Optique et de M6canique de haute Pr6cision, d6termina la 
latitude et la longitude en hnit stations des Alpes fran~aises et 
eu six stations de Corse. Pour 6viter l'emploi d'un r6cepteur 
trop compliqu~ et difficilement transportable, les signaux ho- 
raires n'6taient pas enregistr6s graphiquement, mais observ6s 

l'oreille par la m6thode des coincidences. 
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Helbrouuer put alors proc6der ~t une int6ressante 6tude des 

d6viations de la verticale darts les r@ions parconrues par r 

triangulations. Ensuite, il entrevit la possibilit6 de prolonger 

son Arc de M6fidien, dit des Alpes fran(~aises, au Nord jusque 

vers Fuglenes, station norv@ienne sur le rivage de l'Oc6an 

Glacial Arctique et point astronomique le plus septentrionai 

du fameux Arc de Struve, an Sud jusqu"h M6denine, station 

astrouomique la plus au Sud de la M6ridienne de Tunisie. 

Profitant des renseiguements qu'il trouvait daus les publica- 

tions norv6giennes, suddoises, allemandes, suisses, fran(~aises 

et italienues ou qu'il demandait aux Services int6ress6s, il fit 

proc6der au calcul de cet Arc d'une amplitude de 33 ~ 22' 38",o 

par l'6minent calculateut E. ltasse, et ddduisit de ces calculs 

d'int6ressantes consid6rations sur la mani~re dout divers ellip- 

soi'des de r6f6rence s'appliquent h la surface terrestre le long 

de l'Arc consid6r6. 

Bien avant qu'l[elbronner eut termin6 ses travaux sur Ic 

terrain, il entreprit la publication de sou oeuvre (is volumes), 

suivant le plan g6udral arrgt6 par lui en ~9~o qu'il suivit jus- 

qu'au bout sans s'en d6partir. (C'est le tome 9 qui est]consacr6 

au rattachement de la Corse '~ la Provence, h i a  M6ridienne de 

Corse et h i'Arc m6ridieu des Alpes frant.:aises.) 

Le tome ~ publi6 en [91o 6tait d6jh de dimensions i mposantes. 

Malheureusement, Helbronner se trouva entrMnd '~ employer 
pour les tomes ult6rieurs le mgme format, lls devinrent bien- 

tSt d'uu volume tel que beaucoup d'entre eux sour tr~s diffici- 

lement mauiables. Ceci est extrgmemeut regrettable, car lors- 
qu'il est utile de les consulter, on Irouve h chaque page des ren- 
seiguements de toute nature du plus haut int6rgt, l 'auteur 6taut 

un v6ritable 6rudit darts routes les questions g6od6siques. 

Pendant la graude Guerre, Helbronuer utilisa au mieux ses 

connaissances sp6ciales. 

Dbs octobre i9~6, c'est-h-dire avant qne ffit compl6te la sta- 

bilisation du front et avant la creation des Groupes de Canevas 

de Tir aux Armies, attach6 h l'Etat-Major de l'Artillerie du 
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Ih+ Corps d'Arm~e, clont les trois Divisions occupaient un front 

de 25 kilom6tres duns la Somme, il r6alisa une organisation 

topographique du tir de cette artillerie qui rendit les plus 

grands services, transportant son th6odolite en plus de ~32 sta- 

tions et ayaut cinq qmciers sons ses ordres. 

Dans la derni~re ann6e de la guerre, il fut appel6 par le 

Ministre de l 'Armement ,  sur la proposition de J. L. Breton, 

Directeur des Inventions, h cr6er et/! commander  une Section 

d'Exp6riences de Tir en montagne, ayant comme collaborateurs 

des savants distingu6s. 11 installa sa Section sur la monlagne 

de Pr6gentil, au-dessus de Bourg d'Oisans, et proc6da ~ des 

s6ances d'6tudes de plusieurs mat6riels sp6ciaux dont il 

s 'aglssait de d6terminer les tables de tir aux hautes alti- 

tudes. 

Dans l'id6e que la guerre pouvait se prolonger et que les 

altitudes des trajectoires 6tudi6es ~ Pr6genlil n'6taient plus 

celles 06 dans la suite pourraient s'effectuer des tirs a6riens, 

il proposa l '6tablissement d 'un centre de travail beaucoup plus 

61ev~, sur le plateau sup6rieur du Mont Pelvoux, ~t plus de 

~.ooo rn. d'altitude. Son id6e 6tait que ce laboratoire, cr66 pour 

les besoins imm6diats de la D6fense nationale, pourrait  par la 

suite servir au d6veloppement de multiples branches de la 

Science. Ce projet fut abandonn6 b l 'armistice;  on pent dire 

que cet abandon fur un bienfait pour Helbronner car il put 

continuer h poursuivre son oeuvre maitresse, la Description 
gdomdlrique ddlaillde des Alpes frangaises, sans aulre pr6occu- 

pation. 

La jonction de la Corse h la Provence cut un grand retentis- 

sement darts le monde scientifique et rendit le nora d'Helbrou- 

ner populaire. L'Acad6mie des Sciences raccueillit  dans son 

sein, comme membre  libre, le 3o mai 1927. 
M m" Paul Helbronner fut aussi heureuse que son mari de ce 

couronnement de sa carri~re scientifique. Elle l 'avait sans 

cesse soutenu et eneourag6 daus son oeuvre, l 'accompagnant 

duns ses campagnes, s ' installant 1'6t6 au pied des sommets off 

il stationnait. Malheureusement, elle ne devait pas jouir long- 
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temps de son bonheur. Atteinte d 'une grave maladie, elle suc- 

combe le 2o octobre. 19a 7, laissant son mari inconsolable. II 

lui rendit de touchants t6moignages en ins6rant un beau por- 

trait d'elle en t~te du tome 9 de son oeuvre, et en fondant 

l'Acad6mie des Sciences, pour perp~tuer son souvenir, un prix 

triennal (( h attribuer h la veu~e d'un savant ./ran~ais donl elle 

aura aidd la carribre ou prolonqd le souvenir, soit en collaborant 

maldriellement ~ ses travaux, soil en prdsidant ~ la publication 

posthume de ses oeuvres )). 

Ce deuil devait assombrir  irr6m6diablement les derni~res 

armies de la vie d'Helbronner.  Il sentait les progrbs lents mais 

inexorables de la maladie qui diminuait  ses forces physiques 

sans porter atteinte h son activit6 intellectuelle. Peu ~ peu, il 

fur saisi d'une v6rilable angoisse h l'id6e qu'il  succomberait 

avant de termi.ner sa publication. Cette crainte le tenaillait 

sans cesse et il trouvait dans un travail acharn6 une diversion 

sa douleur et '~ cette terrible appr6hension. 

[I eut toutefois la joie de mettre la dernibre main '~ son der- 

nier volume quelque temps avant de mourir,  non saris avoir 

beaucoup souffert, le t8 octobre ~938. 
Cet homme, qui durant  toute sa vie 6tait si tier de son 

oeuvre et tenait en route circonstance h ce qu'on lui rendit 

juslice, disparut darts la mort  avec une extraordinaire simpli- 

cit6, refusant tous les honneurs et n 'admettant  h ses obs6ques 

que sa famille la plus imm6diate. 

Paul Helbronner a pu ressentir le 16gitime orgu~il d'avoir 

termin6 int@ralement,  au soir de sa vie, l'ceuvre gigantesque 

qu'il avait si audacieusement conque dans sa jeunesse. Les 

g6od6siens de l 'aveuir, en consid6rant cette oeuvre, resteront 

stup6faits en constataut qu'elle a 6t6 accomplie par un seul 

homme.  




